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RÉGION SUD : UNE VRAIE NATURE !

Camargue, Queyras, Luberon, 
Verdon, Alpilles, Préalpes 
d’Azur, Baronnies 

provençales, Sainte-Baume 
et Mont-Ventoux…, autant 
de noms qui font rêver en 
France, en Europe et dans le 
monde ; autant de lieux abso-
lument exceptionnels, des 
plus spectaculaires aux plus 
intimes !

Emblématiques de cette 
richesse, les Parcs naturels 
régionaux en conjuguent la 
préservation et la valorisa-
tion. Ils s‘appuient en cela 
sur l’ensemble des acteurs 
locaux, lesquels ont à cœur 
d’agir en faveur d’un déve-
loppement harmonieux des 
territoires qu’ils animent. 
Cette démarche est à l’origine 
du Plan Climat régional « une 
COP d’avance », fil rouge de 
l’action de la Région depuis 
2018. 

La création d’un 9e Parc 
naturel régional est issue de 
la forte volonté des femmes 
et des hommes qui animent 
le territoire régional au 
quotidien. Ensemble, les 
territoires s’enrichissent, 
préservent leur incompa-
rable biodiversité, innovent 
et constituent un ensemble 
indissociable de l’identité  
et de la culture du Sud.

Le Président de la Région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur
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UNE RÉGION 100 % NATURE 

4 
Parcs nationaux

La moitié des parcs nationaux métropolitains

Mercantour

Écrins Calanques

Port-Cros
et Porquerolles

30%
du territoire est classé 
Parc naturel régional

17 
Réserves naturelles

9
Parcs naturels régionaux dont 2 créés depuis 2017 : 

Mont-Ventoux et Sainte-Baume

56% 
du territoire est un patrimoine naturel 

régional protégé

6% 
de la biodiversité terrestre française

10% 
de la biodiversité marine mondiale

1000 km
de côtes
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UNE RÉGION 100 % NATURE PREMIÈRE RÉGION 
DE LA BIODIVERSITÉ EN FRANCE

Parc naturel 
régional du

Mont-Ventoux

Parc naturel 
régional des
Baronnies 
provençales

Parc naturel 
régional du
Verdon

Parc naturel 
régional du

Luberon
Parc naturel 
régional des
Alpilles

Parc naturel 
régional de
Camargue Parc naturel 

régional de la
Sainte-Baume

Parc naturel 
régional des

Préalpes
d’Azur

Parc naturel 
régional du
Queyras

Parc national des Écrins

Parc national du Mercantour

Parc national de Port-Cros

Parc national des Calanques

RNR de 
Saint-Maurin

RNR de la 
Poitevine-Regarde-Venir

RNR de l’Ilon

RNR de la 
Tour de Valat

Marais de Vigueirat
Cossouls de Crau

Sainte Victoire

RNR des Partias

Cirque du grand lac 
des Estaris

Réserve géologique 
Région de Digne

Haute vallée de la Séveraisse

Haute vallée du torrent de St Pierre

Pics du Combeynot

Gap

Briançon

Sisteron

Digne-les-Bains

Avignon

Arles

Marseille

Aix-en-Provence

Toulon

Draguignan Cannes

Nice

Drôme 
(Région 
Auvergne-
Rhône-Alpes)

Réserve naturelle nationale

Réserve naturelle régionale Zone périphérique

Cœur de parc

PARC NATIONAL

Site Conservatoire du littoral

Sanctuaire Pelagos

Parc marin de la Côte Bleue

LES ESPACES NATURELS PROTÉGÉS
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La Région Sud est un petit pays à 
elle seule. Région métropolitaine 
de France la plus riche en espèces 
animales et végétales, méditerra-
néennes et alpines, elle jouit d’un 
patrimoine naturel, culturel et 

paysager remarquable et d’une diversité ex-
traordinaire. Ces territoires sont néanmoins 
fragiles, leur préservation et le maintien de 
leur diversité s’avèrent indispensables.  
La Région Sud s’y emploie en s’appuyant  
sur ses 9 Parcs naturels régionaux :
La Camargue, les Alpilles, le Luberon,  
les Baronnies provençales, le Verdon,  
les Préalpes d’Azur, le Queyras, la Sainte-
Baume et le Mont-Ventoux.

Les trésors régionaux 
• �9 Parcs naturels régionaux sur 56 Parcs au total 

en France. 
• �4 Parcs nationaux : Calanques, Port-Cros, 

Écrins, Mercantour, sur les 11 Parcs nationaux 
de France.

	

La Région, premier financeur
La Région finance les actions des Parcs et participe 
à la définition de leurs priorités. Les communes 
membres représentent 15 % des cotisations glo-
bales et participent au programme d’actions. 

Quelles missions ?
• Protéger et gérer le patrimoine naturel et cultu-
rel en tenant compte des espaces ruraux, des res-
sources naturelles, de la faune et de la flore et en 
incitant aux économies d’énergie et à la mise en  
valeur du patrimoine et des savoir-faire locaux.
• Aménager le territoire avec des projets respec-
tueux de l’environnement.
• Développer les activités économiques et sociales 
avec une agriculture durable, le développement des 
circuits courts, des offres touristiques et l’accompa-
gnement des entreprises vers des activités respec-
tueuses de l’environnement.
• Accueillir, éduquer et informer le public avec une 
sensibilisation des habitants, des touristes et des 
jeunes à l’environnement.
• Expérimenter et innover avec des programmes 
de recherche et des projets pilotes.

Un Parc naturel régional n’est en 
aucun cas un sanctuaire. Les habitants 
y travaillent et y développent leurs 
activités. Espace habité, reconnu au 
niveau national pour sa forte valeur 
patrimoniale et paysagère, le Parc 
s’organise autour d’un projet concerté 
de développement durable, fondé sur 
la protection et la valorisation de son 
patrimoine. Créé à l’initiative de la 
Région, un Parc est élaboré dans la 
concertation la plus large possible. La 
Charte du Parc est la feuille de route 
fixant les objectifs à atteindre pour une 
durée de 15 ans.

Qu’est-ce 
qu’un Parc 

naturel 
régional ?  
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L’innovation au service de 
l’économie : place au local
Les Parcs permettent une relocalisation de l’écono-
mie grâce à leurs richesses non délocalisables. Une 
solution pour le développement de nos territoires !

Un projet commun
Fondé sur la protection et la valorisation d’un pa-
trimoine exceptionnel, le projet de Parc est élaboré 
sous la responsabilité de la Région, dans la concer-
tation entre les forces vives du territoire concerné 
(collectivités territoriales, associations, organismes 
publics, partenaires socio-économiques...).

Qui décide ?
Les conseillers régionaux de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur et les élus des communes, des intercommu-
nalités et des Conseils départementaux. 
Mais aussi les instances de propositions, comme le 
Conseil scientifique et le Conseil de développement, 
ainsi que des conseils thématiques.

Le réseau des Parcs :  
un outil transversal
Les Parcs du territoire régional sont regroupés de-
puis 2015 au sein d’une association pour le dévelop-
pement d’actions communes : le réseau des Parcs 
naturels régionaux de Provence-Alpes-Côte d’Azur. 
Cette collaboration est une vraie force au niveau ré-
gional. Elle permet de capitaliser les expériences de 
chacun.

 

Vrai ou faux :  
les actions d’un Parc naturel 
régional

Le Parc interdit la chasse   FAUX
Le Parc n’a aucun pouvoir de création de 
réglementation. 

Le Parc donne un avis sur les permis de 
construire
FAUX
Le Parc n’instruit pas les permis de construire qui 
sont du ressort des communes. 

Le Parc ne donne pas de subventions
VRAI
Ce n’est pas le rôle du Parc. Il peut aider les 
porteurs de projets par de l’expertise et du conseil 
mais pas en les finançant.

Un territoire sous cloche ?  FAUX
Un PNR n’est ni un espace clos, ni une «réserve», 
au contraire, il participe au maintien des activités 
qui forgent l’identité de son territoire.

Acteurs clés du Plan Climat  
« une COP d’avance »
En conciliant développement humain, 
culturel, économique et environnemental, les 
Parcs sont des acteurs clés de la lutte contre le 
changement climatique, des partenaires privilégiés 
de la Région pour atteindre les objectifs du Plan 
Climat. Ils contribuent à la mise en œuvre de la 
moitié des actions.
Leurs engagements ? 
Atteindre l’autonomie énergétique à l’horizon 2030, 
par la sobriété de consommation, la production 
d’énergie renouvelable, l’efficience thermique des 
bâtiments et l’écomobilité. 
Tout savoir sur le Plan Climat régional :  
maregionsud.fr/planclimat
cheminsdesparcs.fr

Comment ça marche ?
Les Parcs au service des habitants et de l’économie locale
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RÉGION SUD : UNE VRAIE NATURE !
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VENTO UX
LE MONT
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VENTO UX
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Dernier-né des Parcs naturels régionaux, le 
Mont-Ventoux est devenu le 9e de la région 
Sud. Il concrétise un projet visionnaire au 

service d’un des territoires les plus emblé-
matiques de la région. Il s’inscrit pleinement 

dans le Plan climat régional, « une COP 
d’avance » auquel la Région consacre 30 % 

de son budget en 2020. Cette reconnaissance 
contribue à la dynamique du territoire.

Une culture, une histoire… 

Le Mont-Ventoux est peuplé depuis la préhistoire. 
Son essor économique commence au XIIe siècle, 
avec le déboisement intensif au profit du chantier 
naval de Toulon pendant près de six siècles. Les 
charbonniers, installés dans le massif, ont égale-
ment grandement participé au déboisement. Une 
prise de conscience interviendra dans les années 
1850. Dès lors, il est décidé de planter des chênes 
truffiers, mais aussi des essences locales et exo-
tiques.

une nature 

Labellisée par l’Unesco depuis 1990, la Réserve 
de Biosphère du Mont-Ventoux abrite de nom-
breuses espèces animales et végétales, comme 
le vautour percnoptère, l’aigle royal, ou la nivéole 
de Fabre, une espèce végétale endémique du Ven-
toux. Au total, on peut y observer 150 espèces  
d’oiseaux nicheurs, 1 500 espèces végétales et 500 
espèces de papillons. 

VENTOUX
LE MONT-

Le vautour percnoptère

Le Barroux

Nivéole de FabreLe guêpier d’Europe

Le dernier-né
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Une économie, des innovations

Une économie axée sur l’agriculture, avec des 

vignes implantées depuis l’époque romaine sur les 

flancs du Ventoux, un vin AOC depuis 1973 et un raisin AOP 

Muscat du Ventoux depuis 1997, mais aussi la culture de truffes, 

olives, lavande, petit épeautre ou encore cerises des Monts de Ve-

nasque et fraises dites « de Carpentras ».

Tournés vers l’élevage ovin dès le XIVe siècle, les bergers utili-

saient des chemins pour parcourir le Ventoux, qui sont devenus 

aujourd’hui des GR (sentiers de grande randonnée). Trois routes 

firent leurs apparition à partir des années 1930, permettant 

le développement du tourisme vert en été et en hiver, en 

même temps que l’organisation de grands évène-

ments sportifs. Le Mont-Ventoux a d’ail-

leurs ses stations de ski.

Créé en 2020

85 913 hectares

88 215 habitants répartis  
sur 35 communes 

Le Parc s’étend autour du Mont  
Ventoux culminant à 1910 mètres 

d’altitude 

« Réserve de Biosphère »  
de l’Unesco depuis 1990 avec 58 % 

d’espaces naturels 

ZOOM

CARTE 
D’IDENTITÉ

1910 mètres, 
la grimpette la plus connue 

de France
Terre de vélo, le Mont Ventoux 

attire chaque année plus de 

120 000 cyclistes sur ses pentes. 

Des itinéraires alternatifs sont 

proposés afin de favoriser la 

découverte du territoire mais 

aussi de répartir la fréquentation. 

Le parc participe aux actions 

collectives « la Provence à vélo » 

et a noué un partenariat avec le 

« Tour de France » pour des 

actions de préservation et de 

sensibilisation des milieux.

CONTACT
Parc naturel régional du Mont-Ventoux 

830, avenue du Mont-Ventoux 
84200 Carpentras 

04 90 63 22 74 
parcduventoux.fr

contact@parcduventoux.fr
maregionsud.fr

Facebook : @parcduventoux

Des activités

Contemplations au sommet  
Des aménagements au sommet 
du Ventoux, co-financés par la 
Région, vont permettre d’orga-
niser la fréquentation touristique 
estivale du site en séparant au 
mieux les flux piétons, cyclistes 
et automobiles. L’objectif : sécu-
riser et préserver le site tout en 
offrant un espace de repos et de 
contemplation aux visiteurs. Les 
travaux ont démarré en avril 2020 
et devraient se terminer en 2021. 

De la terre aux assiettes
Parce que le consommateur s’in-
téresse de plus en plus à son 
alimentation, le Festival Ventoux 
Saveurs met en relation les pro-
ducteurs locaux, les métiers de 
bouche et les habitants du terri-
toire autour des saveurs, des sen-
teurs et des savoir-faire. Ce festival 
se déroule chaque année.
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BAUM E
LA SAINTE-



15  I  PARCS NATURELS RÉGIONAUX  / LA SAINTE-BAUME

BAUM E
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La Sainte-Baume est considérée 
comme le château d’eau de la 

Basse-Provence. L’abondance des 
sources et rivières donne 

naissance à une succession de 
reliefs, plateaux, gorges et 
vallées accidentées, offrant 
des conditions écologiques 

incomparables.

Une culture, une histoire… 

L’histoire de la Sainte-Baume (baumo 
signifie grotte en provençal) est ainsi 
étroitement liée à celle des comtes de 
Provence qui ont découvert les reliques 
attribuées à Marie-Madeleine et fait 
édifier la Basilique de Saint-Maxi-
min, considérée comme le troisième 
tombeau de la chrétienté. Marie-Ma-

deleine aurait vécu dans la grotte les 
30 dernières années de sa vie. Cette 
montagne sacrée est un haut lieu de 
pèlerinage depuis le XIIIe siècle. Les 
frères dominicains poursuivent encore 
aujourd’hui leurs missions d’accueil et 
de gardiens du site. 

une nature 

En 2018, la Sainte-Baume a obtenu le 
label Forêt d’exception® pour la va-
riété et la richesse des espèces qu’elle 
abrite. 70 % du territoire du Parc est  
forestier. Une flore et une faune 
presque improbables en Provence y 
cohabitent : hêtres, chênes blancs, 
tilleuls, érables d’Italie, houx, pics 
noirs, ainsi que l’emblématique aigle 
de Bonelli. Ce réservoir de biodiversité 
abrite 219 espèces animales proté-
gées et 1 500 espèces végétales.

La forêt sacrée
BAUME

LA SAINTE-

Vue sur les crêtes La grotte de la Sainte-Baume

La figue de Solliès

L’aigle de Bonelli
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Une économie, des innovations

Des ressources naturelles en abondance ont marqué le territoire, 
comme en témoignent les nombreux vestiges de glacières, fours à 
cade ou à chaux, mines de bauxite, le pastoralisme et les restanques. 
L’exploitation de l’argile a permis de développer un artisanat qui sera 
prépondérant dans l’économie locale. Quant à l’agriculture, elle reste 
diversifiée et multifonctionnelle. La viticulture domine avec des ap-
pellations de renom comme le Bandol, les Côtes de Provence et les 
Coteaux varois. S’ajoute à cela la culture maraîchère comme celle, 
spécifique, de la figue de Solliès, la prune de Brignoles, le pois chiche 
de Rougiers, la câpre, etc., ainsi que l’apiculture. 

Créé en 2017 

81 000 hectares

58 500 habitants  
répartis sur 26 communes  

des Bouches-du-Rhône et du Var

Un site de renommée internationale 
considéré comme le 3e tombeau  

de la Chrétienté 

ZOOM

CARTE 
D’IDENTITÉ

CONTACT
Parc naturel régional de la Sainte-

Baume, Espace Tourisme & Découverte 
2219 CD80, route de Nans 

83640 Plan d’Aups Sainte-Baume 

04 42 72 35 22 
pnr-saintebaume.fr

secretariat@pnr-saintebaume.fr
Facebook : @pnrsaintebaume

Des activités

« Découvre ton Parc » : 
Le Parc met en place des actions 
adaptées aux différents types de 
visiteurs dont le public scolaire et 
favorisant l’éducation à l’environ-
nement et au développement du-
rable. « Découvre ton Parc » est 
un catalogue de sorties pédago-
giques qui propose aux lycéens 
une offre d’une dizaine de sorties 
différentes en lien avec le Plan 
Climat régional : biodiversité,  
forêt, agriculture et alimentation, 
transition énergétique, géolo-
gie et eaux souterraines, eaux et 
milieux aquatiques, changement 
climatique. 

L’Espace Tourisme & Découverte 
est avant tout un lieu ouvert à 
tous, tourné vers la connaissance 
du territoire et sa préservation. À 
découvrir seul, à plusieurs ou en 
famille, les supports ludiques et 
interactifs vous présentent l’his-
toire de la Montagne sacrée, la 
faune et la flore, les rivières et 
nappes d’eaux souterraines qui 
la traversent ainsi que le patri-
moine culturel et les activités hu-
maines qui se sont développés. 
À saisir, toute la documentation 
nécessaire à l’organisation d’un 
séjour en Sainte-Baume.

La figue de Solliès Glacière de la Sainte-Baume

Les glacières de la Sainte-Baume
Durant près de 200 ans, 

l’abondance d’eau et une fraîcheur 

insoupçonnée ont donné naissance 

aux glacières de la Sainte-Baume. 

Elles produisaient de la glace 

naturelle, acheminée à dos d’ânes 

ou de mulets lors de convois 

nocturnes aux portes des grandes 

villes. Les glacières de la Sainte-

Baume ont longtemps porté le nom 

de « frigo de Marseille ». Certains 

édifices témoignent encore de 

cette activité. 
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PROVE NÇALES
LES BARONNIES
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PROVE NÇALES
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Une culture, une histoire… 

Du XIe au XIIIe siècle, le massif 
des Baronnies provençales béné-
ficiait d’une certaine autonomie. 
Annexé au royaume de France 
en 1349, il a laissé derrière lui 
une histoire riche, un patrimoine 
architectural éblouissant ainsi 
qu’un paysage agricole étonnant. 
À flanc de versant de montagnes 
sèches, l’agriculture s’est adap-
tée et développée, sur de petites 
surfaces, dessinant dans les val-
lées une véritable mosaïque agri-
cole.

une nature 

• �Des plantes à parfum, aroma-
tiques et médicinales. 

• �149 sites d’habitat naturel, en-
viron 2 000 espèces de plantes.

• �Seul Parc de France où l’on peut 
observer 4 espèces de vautours 
(Moine, Fauve, Percnoptère, 
Gypaète barbu). 

• �203 espèces animales proté-
gées au niveau national ou ré-
gional. 

• �Une couverture forestière de 
pins et de chênes, buis, hêtres 
et chênes verts ainsi que 
quelques spécimens végétaux 
tels que le sabot de Vénus. 

Des activités

Escalade et sports de pleine na-
ture  : avec près de 1 500 voies 
équipées et deux sites phares 
de renommée internationale que 
sont Orpierre et Buis-les-Ba-
ronnies, l’escalade figure parmi 
une des premières activités pra-
tiquées dans les Baronnies pro-
vençales. Le programme de dé-
veloppement solidaire et durable 
des Activités de Pleine Nature et 
du tourisme sportif en milieu ru-
ral de montagne est initié et sou-
tenu par la Région Sud.

Entre 
Rhône et 
Durance           

PROVENÇALES 
LES BARONNIES 

Les plantes à parfum, 
aromatiques et médicinales 
sont une part de l’identité 
des Baronnies provençales. 
Il suffit d’une promenade 
sur les sentiers pour s’en 
rendre compte. Au détour 
d’un chemin, il est courant 
de sentir du thym sauvage, 
du romarin ou encore des 
effluves de lavande. 
Ces plantes font partie 
intégrante d’une qualité de 
vie préservée et représentent 
l’art de vivre du Parc.

Saint May

Gypaète barbu
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Créé en 2015 

181 800 hectares 

35 855 habitants répartis sur 97 
communes de la Drôme  

et des Hautes-Alpes 

Une qualité de vie préservée  
et un art de vivre

ZOOM

CARTE 
D’IDENTITÉ

Le Parc a soutenu l’initiative des 
« Infusettes » afin de dynamiser 

les cultures d’herbes aromatiques 

et l’économie locale. Ce sont des 

infusions de plantes aromatiques, 

produites et conditionnées sur le 

massif des Baronnies provençales. 

Elles répondent aux critères de 

l’agriculture biologique.  

Un sachet, c’est 28 infusions de  

7 parfums : tilleul, lavande, thym, 

romarin, fenouil, verveine et  

mélisse. Une occasion de dégus-

ter un fragment des Baronnies 

provençales !

CONTACT
Parc naturel régional 

des Baronnies provençales
575, Route de Nyons - 26510 Sahune 

04 75 26 79 05 
baronnies-provencales.fr

Facebook : Baronnies provençales
Twitter : pnr_baronnies

Instagram : @baronnies_provencales
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Une économie, des innovations

Une agriculture de qualité couplée à l’élevage des troupeaux ovins 
et caprins forment le socle de l’économie des Baronnies provençales 
et façonnent ce territoire rural. Secondée par un tourisme durable, 
l’agriculture se tourne désormais vers une valorisation des produc-
tions locales. Les produits du terroir sont une opportunité pour l’éco-
nomie locale : vins, huile d’olive et olives de Nyons, Picodon, abricots, 
cerises, lavande… Doté d’un cadre d’exception, le tourisme offre d’infi-
nies possibilités : thermalisme, aromathérapie, produits cosmétiques, 
escalade, parapente, etc.
Côté innovation : le Parc des Baronnies provençales accompagne plu-
sieurs exploitations oléicoles sur des techniques de lutte biologique 
contre les ravageurs. Ainsi, 500 nichoirs à mésanges et chauves- 
souris (25 par ha), amateurs d’insectes ravageurs, ont été installés, 
limitant l’utilisation d’insecticides.
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Une culture, une histoire… 

Les villages perchés ont toujours été des atouts en 
termes de défense, de la période romaine à la pé-
riode médiévale. Aujourd’hui, ils constituent des pé-
pites du patrimoine bâti et témoignent de l’adapta-
tion des activités au relief escarpé du territoire. Les 
traces d’occupation du territoire remontent même à 
la préhistoire avec par exemple les six timuli clas-
sés (amas de pierre au-dessus d’une ancienne sé-
pulture) remontant au néolithique.

une nature 

• Site classé « Les Baous »
• 1/3 de la flore métropolitaine
• 2 000 espèces végétales
• 5 sites Natura 2000
• 1 952 cavités et grottes 
• �Des plateaux désertiques en prairies et  

pâturages pour une biodiversité unique

Des activités

“Passeurs de pierres”, vous invitent à un chantier de 
formation à la restauration de restanques en pierre 
sèche. Des muraillers professionnels vous apprennent 
à démonter, préparer et remonter une portion de mur, 
sans mortier ni ciment. 
Une formation, accessible à tous :
evenements@pnr-prealpesdazur.fr ou au 04 92 42 08 63. 
Le Parc organise des actions de sensibilisation à 
la pollution lumineuse, sous forme de randonnées 
nocturnes, expos photos, observations astrono-
miques et conférences en différents sites. La pol-
lution lumineuse ayant de sérieux impacts sur nos 
vies et sur la faune, en éclairant mieux et moins, 
nous protégeons la nature en faisant des économies 
d’énergie. 

Entre ciel 
et terre                        

D’AZUR 
LES PRÉALPES 

Nés d’une rencontre entre roches et eaux 
vives, les canyons et falaises découpent des 
plateaux à l’aspect parfois lunaire, caracté-
ristiques du Parc.  
Cette grande zone pastorale est remarquable 
par son grand nombre de grottes et de cavi-
tés répertoriées, ainsi que de galeries souter-
raines qui font le bonheur des spéléologues.
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ZOOM

CARTE 
D’IDENTITÉ

CONTACT
Parc naturel régional 
des Préalpes d’Azur 

1, avenue François Goby 
06460 Saint-Vallier-de-Thiey 

04 92 42 08 63  
pnr-prealpesdazur.fr

Facebook : @pnr.prealpesdazur

Une économie, des innovations

Des projets en lien direct avec les préoccupations des ac-
teurs des territoires ruraux ont pu se développer grâce au 
programme européen LEADER*, ils portent sur :
• les énergies renouvelables et la valorisation des déchets,
• la création et promotion des circuits courts,
• l’offre touristique,
• la mobilité durable.
*LEADER (Liaisons Entre Acteurs du Développement et de l’Économie  
Rurale). 

Côté innovation : le Parc a opté pour la transition énergé-
tique active. L’objectif : être autonome en électricité et en 
chaleur à l’horizon 2030. En 2020, le Pôle Energ’éthique 
des Préalpes d’Azur (une coop) a financé deux installa-
tions collectives de panneaux solaires en toiture, une à Saint 
Auban, une à Briançonnet, pour 80 500 KWh soit environ la 
consommation de 33 foyers.

Une flore très riche

Site de restauration

Visites du Parc accompagnées Petite chapelle

Caussols -Écogarde

Créé en 2012 

90 000 hectares 

32 000 habitants dans 47 communes 
des Alpes-Maritimes 

Un site privilégié d’observation de la 
voûte étoilée

Des étoiles plein les yeux !
Avec une qualité de ciel nocturne 

exceptionnelle, les Préalpes d’Azur 
ont obtenu le label Réserve Interna-
tionale de Ciel Étoilé (RICE) en 2019, 
conjointement avec la Communauté 

de communes des Alpes d’Azur et le 
Parc national du Mercantour.  

Ce label garanti un ciel où plus de 
3000 étoiles peuvent être observées 
et une zone préservée. Il engage les 

territoires à mener des actions de 
réduction de la pollution lumineuse 

et de protection de leur ciel nocturne 
de qualité exceptionnelle. Troisième 
RICE de France avec le Pic du Midi 
de Bigorre et le Parc national des 

Cévennes. 
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Une culture, une histoire… 

L’empreinte de l’homme, à tra-
vers l’histoire, est omniprésente 
et a façonné le paysage remar-
quable des Alpilles au fil des 
siècles. La caractéristique des 
Alpilles est cette imbrication de 
milieux divers, les zones culti-
vées de manière peu intensive 
coexistantes avec forêts et garri-
gues.  Le massif est caractérisé 
par une agriculture traditionnelle 
et diversifiée, vivante, principale 
ressource économique avec le 
tourisme. Elle est une des com-
posantes essentielles du paysage 
des Alpilles. Le rapport à l’eau 
et aux sources en est une autre 
depuis des millénaires, comme 
en témoignent les vestiges de la 
meunerie romaine de Barbegal 
ou le site archéologique de Gla-
num. Cette maîtrise de la gestion 
de l’eau a perduré avec les ré-
seaux de canaux et les fontaines 
qui couvrent encore le territoire. 
À découvrir absolument !

une nature 

• 8 sites Natura 2000
• �Des crêtes calcaires sèches à de 

grandes zones humides 
• �Une grande biodiversité, notam-

ment ornithologique avec des 
centaines d’oiseaux nicheurs qui 
se reproduisent au sein du Parc : 
espèces remarquables (Aigle de 
Bonelli ou Vautour percnoptère) 
ou espèces plus communes 
(Choucas ou Martinets…)

• �Un grand nombre d’espèces 
réalisent leur cycle de vie en ti-
rant profit à la fois des milieux 
naturels et des milieux agricoles  
spécifiques à ce territoire

Une économie,  
des innovations

L’agriculture est le pilier éco-
nomique du territoire avec des 
activités comme la viticulture 
(les Alpilles produisent des vins 
d’exception façonnés par 4 000 
ans d’histoire), le pastoralisme, 
l’oléiculture (20 % de la produc-
tion nationale d’huile et 80 % des 
olives de table) ou la production 
fruitière.

Le bois est une ressource éco-
nomique durable que le Parc en-
courage et soutient. 

Des activités

Sur les traces de Van Gogh
En 1888, Van Gogh s’installe à 
Arles. Il parcourt à pied la ré-
gion et peint des paysages, des 
scènes de moissons, des por-
traits. Des circuits découvertes 
sur les traces de Vincent Van 
Gogh en Provence sont proposés 
avec les visites des lieux qu’il a 
aimé peindre et où il a séjourné. 
provence-plaisirs.com

Prévention incendies 
Depuis l’été 2019, le Parc des Alpilles 
participe au programme régional 
de lutte contre les incendies avec 
la «Garde régionale forestière» 
qui sensibilise le public et  ren-
force la vigilance sur le massif 
permettant de combattre plus 
efficacement les départs de feu. 

du côté minéral...                           
ALPILLES

LES

Le Parc, situé entre Crau, Camargue et Durance,  
est constitué pour moitié d’espaces naturels dont  
près des deux tiers sont des espaces forestiers.
Une forte tradition rurale représente ses racines, liées  
au calendrier agricole célébrant les saisons et les récoltes.

Ancien lavoir et sa fontaine
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Créé en 2007 

51 000 hectares

47 000 habitants répartis sur 16 
communes des Bouches-du-Rhône

Immortalisé par Van Gogh

CARTE 
D’IDENTITÉ

CONTACT
Maison du Parc naturel régional 

des Alpilles
2, boulevard Marceau 

13210 Saint-Rémy-de-Provence

04 90 90 44 00   
contact@parc-alpilles.fr

parc-alpilles.fr
Facebook : @pnralpilles

Instagram :
@parcnaturelregionalalpilles

YouTube : Parc Naturel Régional 
des Alpilles

ZOOM
Priorité aux circuits courts 

Les Alpilles et leur terroir ont mis 

en place, pour l’économie locale, 

un lien avec les producteurs 

et artisans locaux en privilégiant 

les circuits courts de proximité 

pour vous approvisionner. 

Rendez-vous sur : 

www.parc-alpilles.fr/nos-actions/

lagriculture/annuaire-des-producteurs/
Canal de distribution de l’eauLe château de Tarascon, 

ville-porte du Parc

Papillon citron

Ancien lavoir et sa fontaine
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ZOOM
Moins polluer ! Avec le car…  
Le Parc propose, en partena-

riat avec la Région, un service 

renforcé de desserte des gorges 

grâce à un renforcement de la 

ligne express régionale de cars 

Manosque-Castellane et la créa-

tion de deux navettes estivales 

permettant de desservir Saint-

André-les-Alpes et Castellane.

À pied… avec « 10 sorties sans 

voiture » pour favoriser un 

tourisme plus « doux », le Parc a 

édité une brochure en partenariat 

avec la Région Sud et Mountain 

Wilderness, qui propose des sor-

ties sans voiture dans le Verdon 

(rando pédestre et cyclo, VTT, 

parapente, canoë-kayak).

Une culture,  
une histoire… 

Le Verdon prend sa 
source à près de 
3  000  m d’altitude et 
parcourt 165 km. Son 
cours d’eau a creusé 
au fil des millénaires un 
canyon exploré en 1905 par 
Édouard-Alfred Martel et Isidore 
Blanc. Son gigantisme le désigne 
comme le plus grand canyon 
d’Europe et le deuxième canyon 
au monde juste derrière le cé-
lèbre Grand canyon du Colorado. 
Au fil des siècles, les hommes ont 
cherché à domestiquer le Verdon. 
Le XXe siècle y parvient grâce à la 
construction de barrages qui ali-
mentent en eau et en électricité 
l’ensemble de la région Sud. 

Une économie,  
des innovations…

L’agriculture : 600 ex-
ploitations agricoles 
dont 20 % d’éleveurs 
et 7,5 % des emplois  : 
élevage ovin dans les 

parties montagneuses  ; 
lavandin et céréales sur 

le plateau de Valensole et poly-
culture sur le reste du territoire 
(oliviers, truffes, maraîchage…). 
Le tourisme représente 20 % des 
emplois en période estivale. Trois 
quarts des emplois sont liés aux 
services.
Côté innovation : le Parc pilote 
des projets parmi lesquels « RE-
GAIN » en faveur de pratiques 
agricoles plus durables. Le Parc 
du Verdon anime des actions sur le 
plateau de Valensole pour restau-
rer la qualité des sols, replanter 
des haies, informer les agricul-
teurs afin de réconcilier produc-
tion agricole et biodiversité.     

   

Le château d’eau 
de Provence                                    VERDON

LE

Avec une source à 2 819 m d’altitude, 
le Verdon est un des châteaux d’eau de la Provence 
(capacité de stockage de 434 millions de m3) 
avec 5 lacs artificiels. Les retenues d’eau sur 
le Verdon alimentent les robinets des habitants à 
Aix-en-Provence, Marseille et Toulon notamment, 
et proposent un paysage à couper le souffle.



33  I  PARCS NATURELS RÉGIONAUX  / LE VERDON

CONTACT
Parc naturel régional du Verdon 

04360 Moustiers-Sainte-Marie

04 92 74 68 00      
parcduverdon.fr 

http://geo.pnrpaca.org
Facebook : @ParcduVerdon

info@parcduverdon.fr

Créé en 1997

La rivière Verdon parcourt 165 km 

188 000 hectares

35 000 habitants répartis  
sur 46 communes dans les Alpes 

de Haute-Provence et le Var

Des gorges d’une beauté  
époustouflante

Un réservoir d’énergies et d’eau 
potable pour l’ensemble de la 

région Sud 

CARTE 
D’IDENTITÉ

une nature 

Entre Alpes et Méditerranée, le Ver-
don est un territoire très diversifié 
avec une mosaïque de paysages ar-
ticulés autour de la rivière.
�Il abrite 2 200 espèces de plantes 
(1/3 de la flore française sur une 
surface de moins de 2000 km2), 
permettant une grande diversité 
animale, et des gorges d’une pro-
fondeur de 250 à 700 mètres.
Sur le plateau de Valensole, les 
cultures non irriguées de blé dur 
ou de lavande hébergent des oiseaux  

steppiques. Ils nichent au sol, 
comme l’Alouette lulu ou le Busard 
cendré… Leur survie dépend entiè-
rement des pratiques agricoles.
Les falaises du Verdon abritent des 
plantes très spécifiques comme la 
Doradille du Verdon (fougère que 
l’on ne trouve nulle part ailleurs) 
mais également des oiseaux comme 
l’Aigle royal, le Vautour fauve, le Hi-
bou Grand-duc, le Faucon pèlerin…
La protection de ces espèces  
nécessite une bonne sensibilisation 
auprès des visiteurs du Verdon.

Des activités

À vélo : « Vélo Loisir Provence » anime dans le Verdon un réseau d’une 
cinquantaine de prestataires proposant de l’accueil vélo. Le Parc du Ver-
don propose également un Tour du Verdon à Vélo de plus de 280 km.
Vue du ciel : le Parc régional du Verdon accompagne depuis près de 
20 ans un programme de réintroduction du vautour fauve et du vau-
tour moine en régions Sud et Auvergne-Rhône-Alpes, porté par la Ligue 
pour la Protection des Oiseaux et plusieurs associations locales. Ce pro-
gramme est un vrai succès avec près de 300 vautours dans le Verdon.
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Une culture, une histoire…

Habité dès la préhistoire, le Lu-
beron est riche de vestiges da-
tant du néolithique ainsi que 
d’ouvrages et d’édifices témoi-
gnant des différentes époques. 
Pour exemple, les vestiges de la 
Via Domitia, attestant de la pré-
sence romaine. Cette voie reliait 

l’Italie à l’Espagne en passant par 
le Luberon. Aujourd’hui, le Lube-
ron attire les visiteurs du monde 
entier, ceux friands de beauté et 
de douceur de vivre provençale. 
C’est à Lurs, en 1966, que naquit 
le concept de Parc naturel régio-
nal.

Une nature

• Une biodiversité exceptionnelle.
• �1 800 espèces de végétaux, soit 

35 % de la flore française
• �50 % des espèces d’oiseaux  

de France, soit 135 espèces
• �2 300 espèces de papillons
• �Au domaine de la Thomassine, 

le Parc du Luberon gère un 
verger conservatoire de 16 es-

pèces fruitières anciennes et 
régionales, soit 420 variétés. 
Il s’agit du plus grand site de 
conservation variétale fruitière 
de la région

• �Depuis sa création en 1977, le 
Parc protège le Vautour perc-
noptère, une espèce en danger 
d’extinction au niveau mondial 
en préservant l’alimentation 
des vautours et en limitant les 
dérangements humains

Une économie,  
des innovations…

• Un territoire agricole marqué 
par la vigne
• �14 AOP ou IGP, vins, olives, 

fruits et légumes, céréales, 

Le village de Gordes

de 
paysages

Avec un patrimoine 
architectural d’exception 

(constructions en pierres sèches, 
terrasses de cultures), le Parc du 

Luberon accueille dans sa propriété du 
château de l’environnement, à Buoux, le 

Centre régional de sauvegarde de la faune 
sauvage. Celui-ci est géré par la Ligue 

pour la Protection des Oiseaux Provence- 
Alpes Côte d’Azur dans le cadre d’un 

partenariat avec la Région. Il accueille 
chaque année 4 800 animaux. 

https://paca.lpo.fr

Une mosaïque
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CARTE 
D’IDENTITÉ

CONTACT
Parc naturel régional du Luberon 

60, place Jean-Jaurès
BP 122  84404 Apt Cedex 

 04 90 04 42 00  
parcduluberon.fr 

Facebook : @pnrluberon
Twitter : @PnrLuberon

ZOOM
Opération « Économisons l’eau, 

chaque goutte compte ! »
Particulier, hébergeur touristique ou 

collectivité, le Parc du Luberon vous 

propose des conseils pour mieux 

gérer votre consommation d’eau. 

L’objectif à l’échelle du territoire 

consiste à maintenir durablement 

l’équilibre entre la ressource en eau, 

les besoins des usagers et la préser-

vation des milieux aquatiques. 

À télécharger sur le site du parc : 

les 9 fiches-conseils pour réduire de 

50 % sa facture d’eau.

produits laitiers et carnés, miel, 
truffes ou encore fruits confits

• �Programme alimentaire territo-
rial (PAT), initié par le Parc, pour 
privilégier les circuits courts et 
les marchés paysans locaux

Côté innovation : 
En phase avec le Plan Climat  
régional « une COP d’avance » sur 
la transition énergétique, le Parc 
intervient sur des projets visant à :
- dynamiser le territoire avec les 
activités proposées par la Thomas-
sine, telles que des formations en 
arboriculture, oléiculture, jardi-
nage et permaculture ;
- éduquer à l’environnement et au 
territoire de vie pour des publics 
scolaires et extra-scolaires ;
- améliorer l’efficacité énergé-
tique des bâtiments et de l’éclai-
rage public.
    

Des activités

• �Le PNR du Luberon édite un li-
vret d’informations : « Jardiner 
sans pesticide – la pratique des 
méthodes naturelles au jardin ». 
disponible à la Maisons du Parc.

• �L’Espace VTT Provence Luberon 
Lure® propose 63 itinéraires 
sur plus de 1 000 km accessibles 
toute l’année et à tous les niveaux. 
Portée par le Parc et ayant le sou-
tien de la Région, cette opération 
a été inaugurée à l’automne 2020. 
www.veloloisirprovence.com

LUBERON
LE

Couvent des Cordeliers à Forcalquier

Lourmarin

Promenade sur le sentier des ocres Borie et lavande

PARCS NATURELS RÉGIONAUX  / LE LUBERON

Créé en 1977 

185 000 hectares 

183 800 habitants répartis sur 77 
communes dont 51 dans le Vaucluse 

et 26 communes dans les Alpes de 
Haute-Provence

Parc le plus habité et le plus  
urbanisé de la région Sud 

Géoparc et réserve de biosphère 
Unesco
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Une hauteur de vue...               

QUEYRAS
LE

Zone transfrontalière franco-italienne,
le Queyras, par sa localisation, a longtemps vécu en 

autarcie, notamment en hiver, développant des 
savoir-faire bien spécifiques. Grâce au tourisme et au 
pastoralisme, la tradition fromagère, un peu délaissée 
depuis la fin du XIXe siècle, a refait surface depuis les 

années 80. Des fromageries fabriquent aujourd’hui 
le Bleu du Queyras, en cours de labellisation AOP.

Créé en 1977

61 000 hectares

2 500 habitants répartis dans 10 communes

Le plus haut Parc régional de France avec 15 sommets à plus de  
3 000 mètres et une altitude moyenne de 2 300 mètres

Réserve de biosphère Unesco

CARTE D’IDENTITÉ
Tête des Étoiles

Une nature

Une biodiversité exceptionnelle : Bou-
quetins, Salamandres de Lanza, Aigles 
royaux.
Avec un climat sec très contrasté, le 
Queyras est devenu un refuge privilégié, 
qui concentre des espèces d’origines 
diverses comme l’Astragale queue-
de-renard, originaire du Caucase ou la 
Chouette de Tengmalm.
Un bassin géologique intérieur qui a 
été sculpté par les eaux et les glaciers 
s’écoulant vers la Durance.
�Fortes de leur particularité biogéo-
graphique, les forêts du Queyras, sont 
constituées essentiellement de co-
nifères et, parmi eux, d’essences très 
faiblement représentées en France  : 
mélèze, pin cembro et pin à crochets. 
 

Une culture, une histoire…

Sa position géographique, son climat mé-
diterranéen et son histoire lui ont forgé une 

identité particulière. Les premières installations 
sédentaires datent de l’époque romaine, notamment 

par l’exploitation de la mine de cuivre de Saint-Véran. 
Au fil des siècles, le Queyras voit émerger une société 
paysanne et connaît de bons flux commerciaux. Après 
un exode rural à la fin du XIXe siècle, de nouvelles 

voies de circulation et la construction d’hôtels fa-
cilitent l’activité touristique. En 1884, le train 

arrive à Mont-Dauphin et marque la fin 
de l’enclavement .
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Une économie, des innovations

Le tourisme se développe avec les premiers téléskis 
dans les années 1930, puis le tourisme estival voit le 
jour avec la création du Tour du Queyras en 1971.
L’artisanat du bois reflète l’économie du pays de-
puis le XVIIIe siècle. Utilisé pour l’architecture, le 
mobilier, les outils et ustensiles, son usage révèle 
l’adaptation d’une société à son environnement. Le 
rôle économique de la forêt est particulièrement 
important et l’artisanat du bois affiche un logo du 
Parc du Queyras : une rosace sculptée sur une  
essence locale, le Pin cembro.
Côté innovation : le Parc du Queyras encourage le 
développement des énergies renouvelables et lo-
cales, le développement de chaufferies bois et des 
économies d’énergie… Novateur, le Queyras a lancé 
un Plan Climat Énergie territorial qui vise son auto-
suffisance énergétique d’ici à 2050, avec l’aide des 
dispositifs régionaux. Ce plan décline : 
• �une diminution des consommations,
• la suppression des gaspillages,
• �le développement des énergies renouvelables par 

l’utilisation des énergies locales (bois, hydroélec-
tricité, solaire, méthanisation, géothermie).

Des activités

La Maison du Soleil à Saint-Véran  : unique en 
France ! Ce centre scientifique et observatoire 
d’altitude à 2936 m est dédié à l’observation du so-
leil et la compréhension de ses relations avec notre 
environnement. Dotée d’appareils très performants, 
la Maison du Soleil fait découvrir 
l’astre solaire au travers de visites 
guidées thématiques ou d’ateliers 
«découverte». L’objectif est d’atti-
rer les jeunes vers les carrières 
scientifiques en montrant que 
dans une petite commune de mon-
tagne, les sciences sont créatives.

L’Arche des cimes à Ristolas est 
un centre d’interprétation et de 
connaissance de la nature. Il ex-
pose toutes les richesses faunis-
tiques et floristiques concentrées 
dans cette haute vallée au fil de 
millions d’années.

CONTACT
Parc naturel régional du Queyras

La ville  - 05350 Arvieux

 04 92 46 88 20      
pnr-queyras.fr

Facebook : @parcduqueyras
Youtube : Parc naturel régional 

du Queyras

ZOOM
Constitués en Escarton dès le XIVe 

siècle, les territoires du Queyras 

bénéficient d’une grande autonomie. 

Les populations peuvent posséder  

« tous fiefs, biens et héritages » et 

se réunir sans autorisation pour 

leurs affaires communes. La Révolu-

tion française mettra fin à ce statut 

particulier. Vestige de cette époque, 

“L’armoire aux 8 serrures” qui se 

trouve toujours à Ville-Vieille.

Astragale queue-de-renard

Col Agnel

Forêt de mélèzes

Marmotte à l’affût
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Un goût 
de sel...                          CAMARGUE

LA

La Camargue est 
un territoire original où se 

mêlent eau douce et eau salée. 
Ressource économique et biologique, 

l’eau constitue un enjeu majeur qui né-
cessite la mise en place d’une gestion 
adaptée. Par le Contrat de delta Camargue, 
une gestion globale, partagée et durable 
de l’eau est assurée dans le respect mu-
tuel des différents utilisateurs et des 

milieux naturels. D’une durée de 6 
ans, il s’appuie sur le Parc de 

Camargue.



Une culture, une histoire… 

Le terme « Camargue » dé-
signe une île ou un ensemble 
d’îles compris entre les bras du 
Rhône et la mer. La Camargue 
est née, il y a 6  000 ans, de 
l’accumulation des alluvions 
du Rhône à son embouchure 
dans la Méditerranée. La pré-
sence de l’homme dans le delta 
est attestée dès le 1er millé-
naire avant J.C. Ce n’est qu’au 
VIe siècle av. J.C. que les Ro-
mains s’y installent et mettent 
en culture le Delta du Rhône. 
Le déboisement date, quant à 
lui, du Moyen-Âge où le bois 
était exploité pour la marine et 
l’agriculture. Il faudra attendre 
la fin du XIXe siècle pour ca-
naliser et maîtriser le débit du 
Rhône.

une nature 

Relais vital pour les oiseaux : 
la Camargue, unique delta 
français de cette ampleur, se 
distingue en Europe par la ri-
chesse biologique de ses éco-
systèmes. Située dans l’axe 
de migration des oiseaux du 
nord de l’Europe vers l’Afrique, 
elle forme un relais vital pour 
l’avifaune.  La Camargue est 
une halte migratoire majeure 
pour les canards et les oi-
seaux d’eau : plus de 150 000 
oiseaux, soit les deux tiers des 
oiseaux observables en France, 
y transitent chaque année.

Une économie,  
des innovations

Le Parc de Camargue ac-
compagne des filières dans 
l’écoconstruction et le génie 
écologique, notamment avec 
l’exploitation de la paille de riz.
La biodiversité remarquable 
du Parc de Camargue joue un 
rôle économique prépondé-
rant avec le tourisme, la pêche, 
la production de coquillages, 
dont la fameuse « telline », et 
le commerce.
Le tourisme, avec les paysages 
exceptionnels de marais, ri-
zières, champs, chevaux et 
taureaux d’élevage, d’étangs et 
flamants roses. 
L’agriculture, avec le riz, le sel, 
et la viande de taureau AOP.

Des activités

14 itinéraires de découverte 
sont à disposition, à pied, à vélo 
ou en voiture, pour observer 
toute la diversité de la flore, de 
la faune et des paysages camar-
guais, de la vigne,  aux plages 
du sud, en passant par les ma-
rais salants. Ils permettent aux 
promeneurs de profiter pleine-
ment de leur visite tout en gar-
dant à l’esprit que la préserva-
tion de la beauté de ce territoire 
leur appartient aussi.
parc-camargue.fr/ 
itineraires.html
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CONTACTS
Sites d’accueil du Parc naturel  

régional de Camargue :
Musée de la Camargue - Mas du Pont de 

Rousty -RD 570 - 13200 Arles 

04 90 97 10 82
info@parc-camargue.fr 

parc-camargue.fr
musee@parc-camargue.fr 
museedelacamargue.com

Domaine de la Palissade  
Route de la plage de Piémanson 

13129 Salin-de-Giraud

04 42 86 81 28 
palissade@parc-camargue.fr

Créé en 1970

Plus de 100 000 hectares  
pour 10 000 habitants répartis  

entre Port-Saint-Louis-du-Rhône,  
les Saintes-Maries-de-la-Mer  

et une partie du territoire arlésien

75 km de façade maritime

Zone humide naturelle d’intérêt 
international

Réserve de Biosphère par l’Unesco

CARTE 
D’IDENTITÉ

ZOOM
Sous l’eau, découvrez les  

richesses marines de Camargue 
(soles, turbots, requins peau 

bleue, émissoles, raies étoilées…).
Depuis plus de 10 ans, le Parc 

naturel régional de Camargue, en 

partenariat avec les habitants, 

les collectivités et l’État, développe 

des actions de connaissance, 

de sensibilisation et de préser-

vation du milieu marin et des 

métiers traditionnels qui y sont 

rattachés. Une façon de vous  

découvrir une vocation ?
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LES PARCS RÉGIONAUX 
DÉCLINENT LE PLAN CLIMAT 

À L’INTERNATIONAL

Au Costa Rica : le Parc 
de Port-Cros avec le 
Corcovado et le Parc de 
Camargue avec Terraba 
Sierpe sur l’écotou-
risme.

Au Liban : le Parc du 
Verdon avec le Parc de 
Jezzine sur la biodiver-
sité.

En Tunisie : la Tour du 
Valat avec les Îles de 
Chickly sur les zones 
humides.

Au Maroc : le Parc du Lu-
beron avec Bouhachem 
pour le développement 
durable local.

Au Japon : le mont 
Fuji avec le Parc de la 
Sainte-Baume qui allie 
tourisme et spiritualité.

Dans le cadre du Plan Climat régional « une COP 
d’avance » et des déplacements de la Région Sud 
à l’étranger,  les Parcs naturels régionaux ont été  
jumelés avec des parcs à l’étranger.
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Pour un modèle économique pé-
renne basé sur la préservation de 

la faune et de la flore sauvage, mais 
également de l’activité humaine, les 
deux partenaires se sont engagés à 
des échanges de compétences sur 
divers domaines :

➊ LA GESTION DES PARCS 
NATURELS 
Une collaboration entre les 
agences de la région 
Sud et du Costa Rica 
a commencé à se 
tisser pour une 
meilleure pré-
servation de 
la faune et de 
la flore tout 
en préservant 
l’activité éco-
nomique. Le 
Parc national 
de Port Cros et 
le Parc national 
du Corcovado ont 
signé un engagement 
pour développer une coo-
pération. 

➋ L’ÉCOTOURISME
Le Costa Rica développe l’écotou-
risme depuis des décennies. Le tra-
vail de collaboration entre les deux 
territoires permettra aux profes-
sionnels du tourisme régional d’en 
apprendre beaucoup sur ce secteur 
d’avenir en développant et en valori-
sant les spécificités régionales.

COSTA RICA
LE

Un peu d’histoire… 

En février 2019, une délégation régionale se 
rend au Costa Rica pour la signature d’un accord 

de coopération afin de développer des partenariats 
sur l’écotourisme, la biodiversité, les parcs, la ges-

tion de l’eau, la culture et la formation. Le 4 décembre 
2020, cette collaboration inédite entre un État et une Ré-
gion se concrétise, avec la labellisation du ministre des  
Affaires étrangères, Jean-Yves LE DRIAN. Les deux ter-
ritoires scellent leurs destins en plaçant l’économie 

au service de l’environnement : le Costa Rica par 
une politique environnementale d’avant-garde 

et la Région par son Plan Climat et sa  
volonté de fédérer les partenaires  

méditerranéens.

LA NATURE EXCEPTIONNELLE DE DEUX TERRITOIRES, 

UNE AMBITION COMMUNE

Rencontre avec le Président 
de la République du Costa Rica, 

Carlos Alvarado

Signature de la lettre d’intention 
entre la Région Sud et la République 

du Costa Rica
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2 TERRITOIRES, DES SIMILITUDES  

Une superficie équivalente  
d’espaces naturels protégés

Le même nombre d’habitants

Une politique volontaire en faveur de 
l’environnement et contre les effets 

du changement climatique

RÉGION  
PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR

5 millions d’habitants

2e destination touristique de France

30 % du budget régional  
consacré au Plan Climat

50 % d’énergie renouvelable 

RÉPUBLIQUE DU COSTA RICA 

5 millions d’habitants

Une économie axée sur le  
tourisme vert

26 % du territoire est  
en zone protégée

99 % d’énergie renouvelable

CARTE 
D’IDENTITÉ

ZOOM
Un accord historique  

entre une Région et un État

Présentation du plan de  
décarbonisation costaricien  

le 24 février 2019.  

Signature d’une lettre d’intention 
entre la Région et le Costa Rica. 

➌ �LA PROTECTION ET LA GESTION 
DE LA RESSOURCE EN EAU 
Dans le but d’obtenir une alimentation 
en eau pérenne et des installations hy-
drauliques efficientes, la Société du 
Canal de Provence (SCP) et l’Agence de 
l’eau AYA (Costa Rica) collaborent déjà. 
Le Costa Rica traverse des crises hydro-
logiques fortes, avec une sécheresse qui 
s’installe sur la côte Caraïbe en raison 
du courant El Niño. Face aux conflits 
d’usage, avec les pollutions dues aux 
cultures d’ananas et de bananes,  
l’expertise de la SCP pourrait répondre 
aux problématiques costariciennes.

➍ �LA PRÉSERVATION DE LA
BIODIVERSITÉ
Avec une biodiversité unique au monde, 
le Costa Rica détient une richesse iné-
galable et la Région Sud protège des 
espèces endémiques uniques. Une col-
laboration entre les agences des deux 
pays permettra un échange d’expé-
riences, d’outils et de bonnes pratiques 
en matière de gestion des espaces na-
turels protégés, de gestion de la séche-
resse croissante et de la préservation 
des zones humides. Un échange entre 
le Parc de Camargue et la zone humide 
de Terraba Sierpe est envisagé.

➎ �MAIS ÉGALEMENT LA FORMATION,
LA CULTURE ET LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE 

À présent, l’histoire suit son cours….
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PETIT LEXIQUE

Bories : petite hutte ronde en pierres sèches dans le midi de la France.

Farigoule : autre dénomination du thym.

Gaudres : en provençal, petits ruisseaux, qui s’assèchent durant la saison 
estivale.

Cabanon : petite maison de vacances ou de week-end. 

Coussoul : écosystème unique de la plaine de la Crau : pâturage semi-aride 
qui se développe sur un sous-sol qui isole le terrain superficiel de la nappe 
phréatique, empêchant ainsi les racines des plantes d’y trouver l’humidité 
nécessaire.

Calade : voie pentue pavée de galets.

Jas ou Jasse : « gîte » bâti en pierres sèches. Le mot désigne les grandes 
bergeries construites à l’écart des fermes et hameaux, au milieu des terres de 
pâturages. 

Nebbia : vapeur d’eau abondante dégagée par le Bassin du Pô, qui s’élève avec 
la chaleur, se condense en altitude et forme des nuées épaisses qui enva-
hissent les vallées du Queyras, sorte de “mousson” qui favorise l’existence de 
végétaux et d’animaux exigeants en eau et oxygène comme les truites et les 
larves d’une foule d’insectes.

Madrague :  filet de pêche fixe, conçu pour la pêche des thons migrants, en 
particulier des thons rouges, mais elle peut aussi capturer d’autres espèces : 
bonite, espadon.

Poutargue : spécialité provençale et méditerranéenne, composée d’œufs de 
mulet, salés et pressés en une sorte de gâteaux longs.
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CRÉDITS PHOTOS 
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Claude Almodovar

Georges Vlassis
Vincent Thomann - PNRMV
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Vélo-Loisir-Provence

Florent Gardin
Parc naturel régional des Baronnies provencales

Parc naturel régional du Luberon
Alain Hocquel

Nelson Valbrun
G. Germain
RevestPNR

Yann Bouvier
V. Aubert

Vautours en Baronnies
P. Daniel

Rémy Serange
Parc naturel régional des Alpilles
Parc naturel régional du Luberon

Hervé Vincent
GettyImages
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Toujours proche de vous avec l’appli Région Sud
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